Déclaration préalable CFE CGC UNSA  N°1 CE DTCE du 28 janvier 2010

Pour ce premier CE de l’année 2010, nous voudrions en déclaration préalable bien évidemment rendre hommage à tous les salariés de France Telecom disparus tragiquement en 2009, en raison de conditions de travail qu’ils ne supportaient plus et par rapport auxquelles ils n’ont trouvé d’autre échappatoire qu’une fin tragique.
Au cas particulier de la DT CE nous voudrions bien évidemment à notre tour rappeler à tous la mémoire de Jean Paul Rouanet, victime à Annecy du système de la réorganisation permanente érigée en principe, victime du mépris absolu de l’être humain lorsqu’il n’est considéré exclusivement que comme une charge et comme un cout qu’il convient à tout prix de diminuer.

A propos de cout, le sacrifice de ces personnes et la médiatisation qui en a été faite au second semestre 2009 ont tellement écorné l’image de notre entreprise qu’il faudra des années pour rétablir auprès de notre clientèle et de l’ensemble de la population l’image d’une entreprise citoyenne, reconnue autrement que par de pseudos labels de certification tels celui obtenu par FT s’agissant des centres d’appels.

Les apprentis sorciers à l’origine de ce désastre, qui s’accrochent à la tête de cette entreprise au mépris de la plus élémentaire dignité, ont montré que la seule cupidité et l’absence d’humanité pouvaient conduire à un désastre économique – même si ce désastre est parfois masqué par des résultats 2009 quelquefois arrangés pour être plus présentables.

L’enquête Technologia à laquelle 80 000 salariés ont répondu a enfin révélé la taille du fossé existant désormais entre le personnel et son entreprise – et combien est loin l’époque où travailler à FT, entreprise de haute technologie, à l’instar d’Apple ou autre Google, était symbole de fierté, d’honneur et quelque part de bonheur.

S’agissant de l’année 2010, les 5 chantiers de reconstruction ont montré un certain nombre d’avancées qu’il convient de ne pas de nier.

Parallèlement, des situations individuelles qu’il était impossible de solutionner ont bizarrement  trouvé leur solution.

Les salariés de Montluçon, à qui étaient réservé le même sort et la même existence invivable que celle de leurs collègues de Vichy ont vu comme par miracle la solution du télétravail leur éviter de gaspiller leur vie dans des heures de transport.

Souhaitons seulement que tout cela ne soit pas qu’un écran de fumée, qu’un pis aller pour la direction qui attendrait que les choses se calment pour tout recommencer comme avant et pour piétiner leurs salariés – un peu à l’instar de ce qui s’est passé pour la crise économique où les banques ont fait profil bas pendant la crise et recommencent désormais à se goinfrer comme jamais.

Pour éviter ce risque de dérive, nous demandons à ce que soit mis en place à FT un véritable contrat social, qui considérerait  les OS non pas comme des adversaires mais comme de  véritables partenaires, en les associant  à tous les dossiers ou projets de modification d’organisation, ou du SI,  ce qui serait susceptible d’apporter un éclairage différent et une préoccupation d’humanité au lieu d’avoir une démarche purement technocratique ou comptable, ce qui permettrait à l’entreprise d’avancer et de retrouver une image de marque lui permettant de se différencier positivement de ses concurrents – ce qui est loin d’être le cas actuellement.

